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Processus de création

Je travaille depuis une vingtaine d’années sur et dans les 
institutions publiques et l’implication des personnes dans 
ses dispositifs est un acte politique nourrissant son proces-
sus de recherche autour des enjeux de places et de repré-
sentations des un.e.s et des autres dans leurs organisations 
sociales. Enquêtes, pistages, rencontres et mise en récits, 
son processus croise des démarches anthropologiques, do-
cumentaires et philosophiques.
Mon projet artistique trouve corps lors d’installations dans 
les institutions (au sens large) dans lesquelles il s’immerge 
pour que des mises en situations des «habitants de l’insti-
tution» puissent opérer et donner lieu à des prises de pa-
roles inhabituelles, des propositions d’images décalées et à 
une écriture de type narration non-fictionnelle.
Cette approche intimiste et performative qui, en proposant 
des situations inattendues génère du dissensus, inquiète 
les stéréotypes, les normes et les codes sociaux. Un proces-
sus long dans lequel chaque moment, depuis la rencontre 
avec les enjeux spécifiques que posent les relations des 
personnes à l’institution et des interactions avec l’artiste, 
constitue l’œuvre et entraîne la création d’un espace inédit 
agitant la dimension politique de l’art.

L’écriture comme la photographie, la performance et l’ins-
tallation sont ses outils de langage irriguant un processus 
de création combinant art, politique et anthropologie. Mon 
projet s’ancre dans l’espace public : aux bords des villes, 
dans le logement social ou en lien avec la justice et en rela-
tion avec le vivant. L’hôpital, la prison, l’université et le mu-
sée en tant qu’institutions, sont ses terrains de recherches, 
de résidences et de débats. J’y développe une œuvre pro-
téiforme révélant les oxymores, les impensés et les vio-
lences liés aux séparations des corps, des pensées et des 
acteurs. C’est sur et dans ces terrains complexes et parfois 
hostiles aux questionnements dissensuels, que j’engage ma 
recherche critique sur les enfermements et sur l’émancipa-
tion. L’enjeu de ma démarche consiste à penser les institu-
tions par des écarts, à la recherche des possibilités de leurs 
transformations avec ses acteurs mêmes, en provoquant 
des porosités par l’intrusion de l’imaginaire et du débat. 
L’œuvre se développe selon une temporalité longue et de 
manière fragmentaire. D’abord en créant dans ces institu-
tions des espaces de travail qui deviennent l’atelier même 
de l’artiste en y développant des alliances avec les habi-
tants des institutions. La rencontre s’opère au cœur d’un 
processus croisant des approches documentaire, anthro-
pologique et philosophique.

Nommé en 2023 au grade de chevalier des Arts et des 
Lettres.

Chapitres du travail

L’animal dans l’héritage familial
Lors de mes travaux sur les groupes sociaux, au sein des 
institutions, la famille revient dans les énoncés de mes 
interlocuteurs. Je sors de quinze ans de travail en prison 
avec l’animal, figure de médiation nouant toutes sortes de 
connexions aux histoires intérieures. Comme si la prison 
était un révélateur voir un incubateur de nos relations am-
bivalentes aux autres vivants. En investiguant sur le terrain 
de l’intime et des expériences vécues, les récits font res-
surgir des moments liés à l’enfance, à ses découvertes et à 
ses drames, avec l’institution familiale comme cadre dans 
lequel l’animal apparaît de façon inattendu. Son omnipré-
sence nous invite à interroger nos relations à ces autres 
vivants, à nos connections, à leurs conditions d’êtres sau-
vages ou domestiqués, aux croyances et à la mort. L’animal 
prend place dans la photo de famille, il s’invite dans l’héri-
tage familial. 

La prison à la surface de sa peau
À l’instar d’un dessin d’un tigre et d’un papillon photogra-
phié sur le mur d’une cellule, je m’interroge sur, qui, du sur-
veillant ou du détenu, incarne le mieux l’insecte fragile ou la 
force du félin ? Les œuvres sont des séquences d’une im-
mersion dans l’institution pénitentiaire, mêlant fragments 
d’enfermements et moments de formation. Elles croisent 
des histoires vécues, des lieux traversés et des mises en si-
tuation du personnel pénitentiaire et des personnes déte-
nues questionnant ma relation à cet imaginaire carcéral et 
à la figure de ceux qui l’organisent et la subissent.

L’hôpital en sueur
Alors que l’institution hospitalière se réinvente une hos-
pitalité dématérialisée, l’œuvre est une inversion de pa-
radigme d’une figure blanche aux normes maîtrisées vers 
une figure remuée et multicolore de ses professionnels en 
leurs lieux. Par indices, sur les murs, sur eux ou dans leurs 
phrases, je leur découvre une intime nécessité d’inventer 
d’autres rapports dans l’institution et avec les patients, que 
ceux commandés par une mise aux normes comptable, tout 
en se questionnant sur leur propre figure.

Écoles du goupe
De la crèche aux lycées, de l’université à l’entreprise, les ins-
titutions organisent les corps dans l’espace du travail et de 
la formation, les y préparent par une succession d’incorpo-
rations et de petites séparations. Mon processus artistique  
invite les uns et les autres à trouver et à questionner leur 
place dans le groupe, depuis la crèche à l’entreprise. Ma 
recherche se construit par des aller-et-retours entre les 
cultures du travail, des formations et les codes de l’art.

https://www.arnaudtheval.com/editions
https://www.arnaudtheval.com/oeuvres
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https://www.arnaudtheval.com/index%2ephp/oeuvres/la-prison-la-surface-de-sa-peau
https://www.arnaudtheval.com/index%2ephp/oeuvres/lhopital-en-sueur
https://www.arnaudtheval.com/oeuvres/ecoles-du-groupe
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Arnaud Théval
Né à Nantes en 1971
Diplôme national supérieur d’expression plastique (1995) École des beaux-arts de Nantes 
Bourse Fiacre (aide à la création), DRAC Pays de la Loire (1997) 
Prix des arts visuels de la Ville de Nantes (2003)
Enseignant chercheur (titulaire depuis 2011), école nationale supérieure d’architecture de Strasbourg depuis 2023
Chevalier des Arts et des Lettres (2023)

Index des projets, résidences et expositions
Oasis sous-terrains ou les liaisons enchantées (2026 - en cours), Ville de Nantes
Partie de chasse (2025 - en cours) Université de Liège, Belgique
Familles dévorantes (2025 - 2026) Centre Culturel de Rencontres du Château de Goutelas, Marcoux
Histoire animale de la prison (2021-2025) installations pérennes dans 9 prisons de la Disp de Lyon
L’animal troue la nuit carcérale (2024) (c) «Le temps d’un rêve», musée des Confluences Lyon
Les bleus des lycéens (2021) (c) BBR quand l’art travaille l’école. La friche La belle de Mai, Marseille
Le chemin de sa personne (2021) Hôpital Bergonié (lutte contre le cancer), Bordeaux
Soudain, entre les murs, l’animal (2021) avec Pauline Boyer. Cité des arts, Chambéry
La prison enforestée (2021), installation pérenne. Maison d’arrêt de Draguignan
Un œil sur le dos (2019-2020) Prison Miroir. La friche La belle de Mai, Marseille
Prison (2020-2021) (c) Deutsche Hygiène-Muséum, Musée Croix Rouge, Genève. Musée des Confluences, Lyon
La cage aux oiseaux (2017- 2021) Centre photographique Marseille
La guerre, la pierre et l’arc-en-ciel  (2019) au 308, Maison de l’architecture, Bordeaux
L’œilleton inversé, la prison vidée et ses bleus (2017) Musée des Beaux-art Agen
Trait d’Union (2013) (c) Galerie Hors-Champs, Paris
Invisibles (2007-2013) Nantes
Moi le groupe (2007-2013) 10 installations dans des lycées professionnels de la région Pays de la Loire
Au Boulot!? (2012) (c) Un sourire de toi et j’quitte ma mère, Maison des métallos, Paris
Super Modèles (2009) Collège Cacault, Clisson
Répliques, scènes de braconnage (2006), Domaine départementale de la Garenne Lemot,Clisson
Manifestement (2005) Arcade, espaces publics de Fougères
Photos de classe (2004-2005) FRAC des Pays de la Loire
Tout feu tout flamme (2002-2004) Idem+art, Maubeuge
Le flipper (2003) ARDEPA, Palais de Justice de Nantes
Sous le soleil (2001-2002) L’Agence, Saint-Herblain
Proximités (1999-2001) Le Grand Café centre d’art contemporain, Saint-Nazaire
Autofiction (2001) galerie Archétype, Bruxelles > collection Musée de la Roche/Yon
De père en fils (2002) (c) Maison Billaud à Fontenay-Le-Comte
Galerie Archétype, Kanal 11 (2000). Bruxelles
Flottements (1998) artothèque, Nantes > collection Musée d’arts de Nantes (2021)
Commerce (1999) (c) Bitume Festival international de photographie, Bruxelles
Reconstitution (1999) IUFM des Pays de la Loire, site Launay Violette, Nantes

Commandes publiques
La forme d’un bureau (2018) CAUE de Gironde, Bordeaux 
Rubis, je peux là contre (2002-2009) Région Bruxelles-Capitale, SLRB, le Foyer Ixellois et Beliris, Bruxelles
Vestibule, l’invention d’un lieu collectif (2005-2009) Région Bruxelles-Capitale, SLRB et HBM Saint-Josse, Bruxelles 
La cloison, le chantier des archives (2005-2008) Archives départementales de Loire-Atlantique, Nantes
Un pas à deux (2005) Conseil des Prud’hommes, Ministère de la Justice, Angers

Commande privée 
Une séparation (2011) Crèche inter entreprises, Saint-Nazaire 
Anges gardiens / chasse gardée (2007) carte blanche «Estuaire» revue KOSTAR, Nantes

Voir ici 

Arnaud Théval (2026) photo Stéphane Bellanger
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Publications
Histoire animale de la prison (2025) éditions Dilecta, Paris
L’art d’aller en prison (2024) éditions des Presses Universitaires de Liège
Bleu(s) maquillage (2024) éditions in.édition, Paris
Des bons moments en prison (2024) (c) avec D.Saurier, éditions L’Harmatthan, Paris
Animal et prison, les pistes du vivant (2024) Radio Grenouille, Lieux Fictifs, Marseille
Hors-champs : des fabriques de l’art en prison (2024) Naufragés éphémères, Lyon
Quand les corbeaux ne volent plus sur le dos : une prison-musée ? (2024) Naufragés éphémères, Lyon
Affranchir l’hôpital de sa peur de l’art ? (2024) in Art et Design dans les lieux de soins (c), PUL, Lyon
La prison s’est échappée (2023) avec Caroline Caccavale, éditions Dilecta, Paris
Ticket à conserver ou à disséminer (c) (2023) éditions Carton-pâte, Strasbourg
Les recettes gourmandes du chemin (2023) éditions Institut Bergonié, Bordeaux
L’art public contemporain, toute une histoire 1970-2020 (2022) éditions art-public
Habits de travail, du labeur à la mode (2022) contribution au livre de P. Aumasson, Coop-Breizh édition, Brest
De la prison à l’hôpital, fragments d’expériences (2022) revue Artes, Bordeaux
L’art comme médiation dissentuelle (2022) revue de philosophie Le Télémaque, Caen
Le surveillant pénitentiaire (2022) revue Visiteur (de prison) n°36, ANVP, Paris
Quand l’art se mêle de liberté (2021) éditions Dilecta
Hôpital cherche Nord (2021) éditions Dilecta
Le dérangement des mots, du carnet de notes au dispositif artistique (2021) revue Médecine et Philosophie
Le tigre et le papillon, une résidence à l’école de la prison (2021) revue Champ pénal
La ville qui aimait l’art ? (2021) Cahiers de la métropole bordelaise, Le festin
L’enfant, la mort et l’animal (2021) Centre Photographique Marseille
Dans le noir (2020) À vous les studios, épisode 13, radio Grenouille, Marseille
Prison lisière (2020) éditions Dilecta
L’artiste et sa prison (2020) revue Expérimentations Splendides N°2, Stimultania, Strasbourg
Prison (2019) Musée des Confluences, Lyon
Le tigre et le papillon (2019) éditions Dilecta
Usages de la culture et population pénale (2018) éditions l’Harmattan, Paris
La prison et l’idiot (2017) éditions Dilecta
Being Urban, pour l’art dans la ville (2016) CFC éditions, Bruxelles
Tenir, caché (2015) éditions Dilecta
Culture et Musée N°26 (2015) Entre les murs/hors les murs, Actes Sud
05, 20 ans de Culture et Démocratie (2015) Bruxelles
Invisibles 2007-2013, journal de l’œuvre (2014) éditions Dilecta, Paris
Éloge de l’altérité (2013) N°32 Journal de Culture et Démocratie, Bruxelles
Arles in black, 4 contrepoints (2013) CNDP, Arles
Au boulot !? (2012) Un sourire de toi et j’quitte ma mère, Paris
Tête de gondoles (2011) éditions Dilecta
Cahiers de l’Abbaye Sainte-Croix n°119 (2011) Les Sables d’Olonne
Invisibles (2010) éditions Zédélé, Brest
Moi le groupe, 2 (2010) éditions Zédélé
Prix Triennal Lanchelevici (2010) Musée en Plein Air du Sart-Tilman, Liège
Moi le groupe (2009) éditions Zédélé
Vestibule, l’invention d’un lieu collectif (2009) édition de la SLRB, Bruxelles
Rubis, je peux là contre ? (2009) édition de la SLRB, Bruxelles
La Cloison, le chantier des archives (2008) éditions Zédélé
Photos de Classe (2005) Frac des Pays de la Loire, Carquefou
Proximités (2003) co-édition Joca Seria / Le Grand Café, Saint-Nazaire

Voir ici livres

et
 
 

Voir ici textes

Articles dans la presse
Beaux-Arts Magazine, «le rêve dans l’art»(2025)
Le Monde, «Arnaud Théval, un artiste face aux impensés de l’hôpital» (2022)
Beaux-Arts Magazine, «l’artiste qui questionne l’hôpital»(2021)
Village de la justice (2020)
France Culture, le réveil culturel (2019)
Canal + L’info du vrai 14/09, (2018)
France Culture, le réveil culturel par Tewfik Hakem (2017)
RFI, Les voix du monde. Rubrique culture par Siegfried Forster (2017)
Franceinfo télévision, La justice décodée par Dominique Verdeilhan (2017)
Stradda, Du possible disponible. Quand l’art déplace les lignes (2014)
Libération, Au boulot !? (2012)
La Croix (2012)

https://www.arnaudtheval.com/editions
https://www.arnaudtheval.com/textes
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Le Monde Diplomatique (2011)
Revue Urbanisme, numéro 370 (2010)
Revue Urbanisme, numéro 362 (2008)
Contemporary, 50 international emerging artist (2006)
Artexte, Four perceptive scenarios (2005)
Le livre et l’art, Plan de composition et simulacre (2004)
L’œil, L’homme au risque de l’histoire (2003)

Index conférences, tables rondes et débats
«Quand les savoirs vibrent» (2026) séminaire MSH de l’Université de Liège, Cerisy
La notte delle idee «Come pensare le relazioni tra l’essere umano e il suo ambiante ?» (2026) Palais Farnèse, Alliance Française, Rome
Arts et sciences (2026) avec Thomas Beyer, pôle culturel et muséal de l’Uliège, salon du livre de Bruxelles
«Des bons moments en prison» (2026) avec Delphine Saurier au Médiacampus, Nantes
«Arts, sciences humaines et sociales, Prison : L’éthique» (2025) CIRAP, Agen
À propos d’Histoire animale de la prison (2025) UMR Innovation, Animal’s Lab
De l’idée d’un musée à son appropriation (2025) musée de la Cour d’Or, Metz
Pister en prison ? (2025) faculté des sciences sociales, Université de Liège
Les synergies comme moteur d’innovation (2025) recherche art et science avec Duy Nguyen Liège Créative
Le rêve animal (2025) avec le neuroscientifique Paul-Antoine Libourel, musée des confluences, Lyon
Créer du jeu dans les institutions (2025) Séminaire «Désincorporer la norme», Science-Po, Lyon
Les prisons, mille et une suées (2024) faculté des sciences sociales, Liège
L’animal dans le fossé ou une altérité renouvellée (2024), Changements de paradigmes 1/3, ensa Lille
D’une œuvre à son archive (2024), Université de Lyon III
Un artiste, des prisons et l’animal caché (2023), école d’architecture de Strasbourg
Jaune intrication (2023), avec C.Grout, colloque Réparer, maintenir et ménager les espaces de soin, MSH Dijon
Chercher en oiseau (2023), résidence Adamas au Centre culturel de rencontre de château de Goutelas
J’habite une institution (2023), Colloque Résidence d’artistes. Universités de Lorraine, Grenoble Alpes, ACCR. La Chartreuse - centre 
national des écritures du spectacle - , Villeneuve-les-Avignon.
À nos corps institués (2023), Grand témoin. Colloque Pict, Faculté de lettres, langues et SH, Angers.
Les artistes en terrain hospitalier ? (2022), Mgen et 16 ème Biennale de Lyon
L’aventure aujourd’hui ? (2022), Festival question(s) d’éthique, Lieu Unique, Nantes
La prison masquée (2021), Table ronde à la Cité des arts- écouter -, Chambéry
Penser sa présence artistique avec et dans la prison (2021), Culture-Justice TNP, Villeurbanne
L’artiste, le surveillant et l’imaginaire de la prison (2021), 1ère édition de Concertina, Dieulefit
La prison et les présences animales (2021,) table ronde avec Alain Kerlan, Concertina, Dieulefit
L’indiscipline des humanités médicales (2020), E-colloque international, Université de Bordeaux
L’art de coopérer (2020), Prison Miroir, La friche la Belle de Mai, Marseille
Écrans, mêmes et distorsions (2019), Quand l’art se mêle de liberté, Musée des Confluences, Lyon
L’art de déconstruire (2019), Prison Miroir, La friche la Belle de Mai, Marseille
Trois histoires des quartiers Nord (2019), Univer’Cité Tissé Métisse, Nantes
Culture et cultures en prison Congrès national des visiteurs de prison (2019), Artigues-près-Bordeaux
Séminaire «Visible et invisible. L’avènement de la réalité» (2019, Passages, UMR 5319 CNRS, Bordeaux
Hôpital, scène d’architectures ? (2019), Institut Bergonié au 308, Maison de l’architecture, Bordeaux
Les foules conviées (2018), avec C.Rambourg et G.Brie, Colloque «Ce que la formation fait aux individus», Énap
Le tigre et le papillon (2018), Les prisons françaises, École nationale de la Magistrature, Bordeaux
Hôpital, scène de fictions ? (2018), Collectif Art Bergonié, Villa 88, Bordeaux
Un délicat dissensus (2017), Rencontre nationale Culture : Art/Travail, Musée des Arts et Métiers (2017), Paris
L’art d’être en résidence au sein de l’administration pénitentiaire (2017), Musée nationale d’histoire de l’immigration, Paris
De l’art d’inquiéter les normes (2017), Assises Culture, Soins, Patrimoine. CH C.Perrens, Bordeaux
L’art peut-il revisiter l’univers de la norme à l’hôpital ? (2017), IFSI, CHU de Nantes
L’art en prison (2016), Université Bordeaux Montaigne au Musée d’Aquitaine, Bordeaux
L’hôpital comme milieu (2016), Séminaire au laboratoire de recherche LATCH, ensap de Lille
Hors jeu/en jeu (2015), Rencontre avec Claire Mestre, anthropologue et médecin-psychiatre, Bordeaux
Being urban (2015), Laboratoire pour l’art dans la ville. L’Iselp, Bruxelles
La culture en prison, vecteur d’insertion ? (2015), Vivre la culture en prison, St-Brieuc
Des gestes artistiques révélateurs de dissensus (2015), Cycle art espace public, Paris 1 Panthéon Sorbonne
Hors jeu/en jeu (2014), Rencontres artistiques citoyennes de la diversité et de la solidarité, Utopia , Bordeaux
Culture et démocratie ? questionner les évidences (2014), Journée d’étude, Bruxelles
Faire vivre la culture en milieu pénitentiaire (2014), Enap, Ministère de la Culture, Agen
Émergences, Les rencontres européennes culture et éducation (2014), Festival d’Aix-en-Provence
Colloque art et justice (2014), Sciences com, AFS, M.C.C, Nantes
Les arts visuels et le monde du soin (2013), Pôle Culture et Santé en Aquitaine, FRAC Aquitaine
La résidence d’artiste en milieu scolaire et éducatif (2013), Enfance, Art et Langage. Lyon II et III, Lyon
Miracles et Management (2013), Conference of Management, Spirituality and Religion, Lourdes
Jeunesse, art et éducation (2012), Médiateur culturel en île-de-france avec Arcadi. La Villette, Paris
Observatoire des politiques culturelles (2012), Direction de projets culturels à Nantes, Grenoble
Au Boulot !? (2012), Maison des Métallos,Paris
Biennales Internationales du spectacle (2012), Nantes
Rencontre avec la géographe Claire Guiu (2012), Fil en têtes, Nantes
Augmenter l’espace public (2012), Ecole d’architecture de Nantes
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Commitee of the Regions, European Union - à propos de l’œuvre Rubis (2011), Bruxelles
Photographie : vers d’autres frontières ? (2011), Séminaire national à Arles
Filmer le travail (2009), Colloque Images du travail, travail des images, Poitiers
Regards Croisés : Travail et culture (2009), Théâtre universitaire, Nantes
Rubis (je peux là contre) (2009) Grande conférence de rentrée de l’ISELP, Bruxelles
La place de la photographie dans l’éducation artistique (2009), HCEAC, Palais de l’Institut, Paris
Artistes et/ou pédagogues (2008), UMR Education et Politiques, Université Lyon 2
L’art dans l’espace public (2008), Université Paris 1 Panthéon Sorbonne
L’art contemporain ? (2007), Musée des Beaux-Arts d’Angers
Se poser dans l’espace public (2007), École nationale supérieure d’architecture de Nantes
Contexte professionnel et économie artistique (2007), École des Beaux-Arts de Nantes
De l’intention à la réalisation (2007) SCEREN, Nouveau Théâtre d’Angers
Conférence (2004), École nationale supérieure des Beaux-arts de Grenoble
Le logement social au musée ? (2003), Palais des Beaux-Arts de Bruxelles

Workshops, formations et enseignements
- Enseignant chercheur (2023-), école nationale supérieure d’architecture de Strasbourg
- Maître de conférences (2011-2023), école nationale supérieure d’architecture et du paysage de Bordeaux
- Enseignant « images en circulation » (2004-2011), école nationale supérieure d’architecture de Nantes
- Enseignant cours de photos et projets (1997- 2006), école régionale des beaux-arts de Nantes

L’état en jeu, éthique et expériences de l’art dans l’espace social (2023, 2024), IDAC, Faculté de droit Lyon III
L’art est une pensée plastique (2023), Jeudis de la recherche du dép.com, culture et langues Audencia Nantes.
Colloque «L’humain au beau milieu» (2022), Les Francas/RAM-C - Opéra de Lyon
«Petits moments d’enfermements» (2022), prison La Talaudière - Faculté de droit Université Jean Monnet, Saint-Etienne
PI’Days «Art et design : quand l’œuvre interroge notre vision du monde» (2022), ISEFAC, Nantes
Séminaire doctoral «Les lieux de dragues» Adrien Lebot, à l’invitation d’Éric Chauvier (2022), LEA, Versailles
La prison et ses représentations artistiques, Atelier de recherche et d’observation (2021), master DPACI, Lyon 2
D’une image l’autre Prison des Baumettes, S.A.S (2021, 2022, 2024, 2025, 2026), Lieux Fictifs, CFPI école des Beaux-Arts de Marseille
Là où l’art nous échappe (2021), master DPACI, Institut de la communication, Université Lumière Lyon 2
Juré pour la consultation de concepteurs signalétique et scénographie MECA (2021), Région Nlle-Aquitaine
Artiste en résidence ou l’expérience de coopération (2020), séminaire formation Enap, Lieux Fictifs, prison des Baumettes, Marseille
Femmes et vulnérabilités (2020), table ronde Séminaire Fondation de France Méditerranée, Marseille
Art, Culture et Communication (2020/2019), séminaire de formation Master 1, Audencia, Nantes.
La vie en bleus (2019) avec  Moi le groupe, Dynasties (2009), film de Bernadette Bourvon, Aligal production
All over : le bon, le mauvais, la rencontre (2017) voir ici colloque «partager l’architecture», arc-en-rêve, Bordeaux
Intervenant photographe, réseau Diagonal (2017), Formation, Marseille
L’art au cœur de la commande publique, le 1% artistique en Maine et Loire (2017), Universités d’Angers
What’s up photo doc (2015) - salon - La Bellevilloise 12-15 novembre 2015, Paris
Architecture et cadre de vie : transmission et participation (2016), Séminaire APEAAC, CAPC, Bordeaux
Les leviers et les freins à l’innovation, Fédération des établissements scolaires publics innovants (2015), Bordeaux
Juré pour Agora 2014, biennale d’architecture, d’urbanisme et de design de Bordeaux
Master Parcours Industries Créatives, KEDGE Business School (2013, 2014, 2015), Bordeaux
Séminaire «l’art en milieu scolaire» Master Education, IPSA /UCO (2012, 2013), Angers
Master Développement Culturel de la Ville de l’Université de la Rochelle (2013)
Séminaire «les médiateurs culturels dans les lycées d’île-de-France» Arcadi (2012), Paris
Master 2, Management de la communication et des médias (2012), Science Com’, Nantes
Conférence/workshop - CNDP/SCEREN/ eTwinning, Centre International d’études pédagogiques (2011), Paris
Liberté, Égalité, Fraternité (2010), Carquefou Esat Tournières services, CAA la Charmellière
Nouveau(x) (2010), école nationale d’architecture de nantes, éditions Dilecta
Ateliers «Play mobiles»,  «Liberté, égalité, fraternité» (2007-2008) L’ESAT Centre d’aide par le travail, Carquefou
Idéal pavillonnaire (2007-2008), Plateforme, Nantes
L’autre Voisin (2006-2007, Plateforme, Nantes
Un portrait négocié (2005), Centre pénitentiaire de Nantes
Lieux Anxieux (2004), école des Beaux-Arts de Saint-Brieuc
Ateliers de créations à l’école (2003), formation croisée IUFM et École des Beaux-Arts de Nantes
Cohabitation (2003,) école supérieure des Beaux-Arts de Brest
Hostiles (2002), J’y étais (2005), CATTP Hôpital psychiatrique de Saint-jacques, Nantes
Ateliers artistiques au collège (2002-2004), Conseil Général de Loire-Atlantique
Scènes de voyages (2000), Maison d’arrêt, Nantes
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Arnaud Théval, un artiste 
face aux impensés de l’hôpital
PORTRAIT - En résidence depuis 2017 à l’Institut Bergonié, un centre bordelais de cancérologie, 
l’artiste chercheur a contribué à son réaménagement, entre connivence et distance critique

bordeaux ­ envoyée spéciale

C e jour frais de la mi­mars est celui de
l’inauguration du « chemin de sa
Personne » à l’Institut Bergonié, à
Bordeaux, spécialisé en oncologie :
un nouvel espace reliant le bâtiment

flambant neuf consacré à la chirurgie à celui plus
ancien dévolu aux hospitalisations. Il comprend 
le réaménagement d’un porche au centre duquel
a été pensée une salle consacrée aux usagers de 
l’hôpital ainsi que la création d’un espace public
nommé « place de l’Arc­en­ciel », où l’on peut s’as­
seoir sur des bancs en bois adossés à une étrange
structure évoquant un toit où se reflète le ciel.

Grand et mince, vêtu d’un jean, d’un blouson à
doublure écossaise et chaussé de Doc Martens,
l’artiste Arnaud Théval, à l’origine du projet, se 
tient, bras dans le dos, derrière François­Xavier 
Mahon, le directeur général de l’Institut Bergo­
nié, qui prononce son discours inaugural, en
costume sombre. Il adresse aux personnes at­
troupées un sourire complice qui semble flotter 
sur son visage. Une manière d’incarner ce subtil 
alliage entre connivence et distance critique qui 
fonde sa démarche artistique.

« Au début de ma résidence, en 2017, l’Institut
Bergonié était en travaux pour la construction
de ce nouveau bâtiment de chirurgie, tandis 
qu’au fond était relégué le vieux bâtiment pour
les hospitalisations, explique­t­il à notre arri­
vée, en désignant un immeuble gris et austère 
situé à l’arrière de l’hôpital. Dans ce bâtiment, 
seuls le sud, l’est et l’ouest étaient indiqués, mais
pas le nord, comme si l’hôpital manquait de 
boussole. Nous avons travaillé sur la possibilité 
de s’y orienter, par une réflexion sur le sens. »

Travail autour du langage
Dans le livre Hôpital cherche nord (Dilecta, 2021), 
Arnaud Théval a rassemblé des textes incisifs et
poétiques plongeant le lecteur dans le monde 
hospitalier, comme une alternative à l’idéal de 
neutralité par lequel le corps médical tente de 
conjurer les effets de la maladie et de la mort. 
Durant cinq ans de résidence, il a combiné en­
quête, conférences, installations et écriture pour
explorer les impensés de l’hôpital, à l’instar des 
actions qu’il menait déjà dans d’autres institu­
tions publiques, telles l’école ou la prison.

« Il nous a fait travailler autour du langage, et
j’ai trouvé cela extraordinaire », s’enthousiasme 
l’oncologue Fabienne Jouannet, chargée d’une
unité de soins palliatifs. « Il nous met sous les 
yeux ce qu’on ne voit pas. Une grande partie des
mots que nous utilisons en cancérologie sont 
empruntés au lexique guerrier. On est toujours en
train de chercher la bienveillance, mais notre
vocabulaire est très agressif. Nous reprochons
aux patients de l’être alors que c’est nous qui le
sommes », reconnaît­elle. « Il est venu regarder 
les gens comme un anthropologue. C’est un 
homme d’observation, de conversation, et il a créé
un débat public qui a été nourri d’actions icono­
clastes. Il a mis au travail l’hôpital sur la question
de savoir ce que fait l’art à l’hôpital aujourd’hui, 
et il a mis en scène des gens, des animaux, des 
questions », abonde Laura Innocenti, responsa­
ble du pôle art et culture à l’Institut Bergonié.

« C’est une collaboration enjouée, avec des dis­
cussions plus ou moins à bâtons rompus, qui peu­
vent partir dans tous les sens mais qui question­
nent en profondeur et font émerger un sens qu’on
n’avait pas cherché et qui se révèle pertinent », 
complètent Jules Mansart et Gabriel Da Cunha, 
du collectif d’architectes bordelais Cancan, qui 
ont collaboré avec Arnaud Théval pour la concep­
tion et la réalisation du chemin de sa Personne. 
« Je trouve intéressant d’avoir des lieux qui s’ani­
ment et mettent en cohésion les acteurs pour créer
des liens. Dès que cet espace a été aménagé, il a été
totalement occupé par les soignants et les pa­
tients. C’est un lieu non formel qui bénéficie à 
tous », témoigne Josiane Mauriac, membre de 
l’association Consommation, logement et cadre 
de vie (CLCV) et représentante de la commission 
santé en Nouvelle­Aquitaine.

Arnaud Théval est né en 1971 et a grandi à Nan­
tes. Il est l’aîné de son frère et de sa sœur et a
reçu de ses parents, tous deux enseignants en 
philosophie et engagés à gauche, l’éveil à la pen­
sée critique. « Je n’ai pas l’impression d’avoir eu 
une éducation philosophique mais c’est pourtant
le cas, dans l’idée de laisser la place à ma liberté de
penser. Ce qui ne veut pas dire faire tout et n’im­
porte quoi », analyse­t­il, avant de préciser : 
« C’est une liberté dans un cadre qui portait,
parmi ses possibles, devenir artiste. »

Il évoque d’une voix douce mais sûre un souve­
nir d’enfance qu’il perçoit comme une méta­

phore de sa démarche artistique. Comme il 
peinait à avancer durant les balades du diman­
che en famille, son père, également plasticien et 
critique d’art, jouait à lui envoyer des cailloux
sur les côtés du chemin pour attiser sa curiosité. 
A l’école, il se décrit comme un élève « un peu à 
côté de la plaque » et, après un bac littéraire et 
arts plastiques, il est admis aux Beaux­Arts de 
Nantes. Il y apprend la photo mais éprouve une 
impression d’enfermement, alors que son acti­
vité d’animateur socioculturel, menée parallèle­
ment, lui procure l’ouverture qu’il recherche : « Il
y avait la dimension vivante du rapport à la cité 
qu’il n’y avait pas aux Beaux­Arts. »

« J’ai assez vite été mal à l’aise avec les codes du
monde de l’art, et j’ai toujours cherché à aller 
dans les espaces sociaux qui étaient aux confins 
où l’on fait l’expérience de l’altérité, tels que la
prison, les lycées professionnels et les hôpitaux », 
décrypte­t­il. Il entame un travail photographi­
que sur les représentations des professionnels
de l’institut universitaire de formation des maî­
tres des Pays de la Loire, en 1999, puis des Chan­
tiers de l’Atlantique, lors d’une résidence au
Centre d’art contemporain Le Grand Café, à 
Saint­Nazaire (Loire­Atlantique), en 2001. Il réa­
lise à cette occasion un photomontage repré­
sentant une sortie d’usine. Mais il en brouille les
codes en y mêlant les silhouettes d’ouvriers,
d’employés de bureau et de cadres.

Portée politique
Il prend alors conscience de la portée politique de
son travail et de la nécessité pour lui d’impliquer 
les acteurs dans la construction des images qui 
les représentent, tout en défendant ses choix ar­
tistiques. Il n’hésite pas à négocier avec le maire
de Saint­Nazaire et le patron d’Alstom afin de 
pourvoir reproduire cette photo sur un bâtiment 
des Chantiers de l’Atlantique. Il poursuit son 
travail par un projet mené dans plusieurs lycées 
professionnels de la région des Pays de la Loire et 
entame, en 2014, une résidence au sein de l’Ecole 
nationale d’administration pénitentiaire à Agen. 
Il intègre alors à sa démarche une enquête sur
la culture de l’institution pénitentiaire, ainsi 
qu’une approche réflexive par un compagnon­

nage avec des chercheurs et des philosophes, 
dont Alain Kerlan et Christian Ruby.

Sa plongée dans l’univers de l’hôpital débute
lors d’une résidence au CHU de Nantes, entre
2013 et 2016. « Ce qui est fascinant, dans le monde
hospitalier, c’est l’obligation qu’ont les soignants
d’être bien avec qui ils sont tout en étant confron­
tés à la douleur des autres, observe­t­il. Ce n’est 
pas possible, et il faut des stratégies. Cette ques­
tion a enclenché mon travail. Quels sont les
éléments qui permettent à l’intime de venir au 
secours de la figure professionnelle ? »

A Bergonié, il enquête tant au sein du service de
soins palliatifs que dans le dépositoire, un lieu in­
hospitalier consacré aux morts et que le chemin
de sa Personne réintègre dans la structure. Son 
travail enthousiasme autant qu’il dérange, certai­
nes de ses photos suscitant des réactions épider­
miques. L’une d’elles représente une infirmière 
du service de soins palliatifs qui avait été témoin 
pour un mariage organisé avant le décès d’un des
partenaires. Elle est assise au bord d’un lit, dans 
une tenue qu’elle aurait pu porter pour la céré­
monie. Mais le lit est vide, évoquant la mort. La 
psychologue du service, Nena Stadelmaier, a re­
proché à Arnaud Théval un manque de concerta­
tion et estime que l’infirmière ignorait la portée 
de l’image. « Ce n’est pas l’œuvre elle­même que j’ai
mise en question. J’ai juste voulu faire réfléchir sur 
les modalités d’affichage de ce genre d’image dans
le service », justifie­t­elle. Le cliché a été retiré. « Ce
qui a dérangé, dans cette photo, c’est qu’elle associe
l’idée du mariage à celle de la mort », décrypte
Fabienne Jouannet. Arnaud Théval ne renonce
pas à la possibilité d’en débattre.

« La crise que provoque ma présence dans les
institutions est le minimum requis pour que l’art
puisse y être (…) opérant là où personne ne lui 
demande de l’être », écrivait­il, en 2021, dans la 
revue de philosophie de l’éducation Le Téléma­
que. « Nous avons besoin de disputes, de poésies,
de réflexions croisées pour alimenter un imagi­
naire commun propice à nos propres émancipa­
tions. C’est l’exercice contraignant mais mini­
mum pour poursuivre l’invention de nos démo­
craties », concluait­il. 

catherine mary

Arnaud Théval, le 16 mars, dans l’espace qu’il a créé à l’Institut Bergonié, à Bordeaux. RODOLPHE ESCHER POUR « LE MONDE »

ZOOLOGIE

P ondre ses œufs dans le nid des autres
et les laisser faire le boulot, au risque
d’y perdre ses oisillons. La vie parasi­

taire des coucous a fait couler beaucoup d’en­
cre, y compris dans ces colonnes. Ce que l’on 
sait moins, c’est que ce mode de vie n’est pas 
réservé à l’espèce favorite des horlogers suis­
ses. Dans l’histoire évolutive des oiseaux, le 
« parasitisme de couvée », car tel est son nom,
est apparu indépendamment à sept reprises :
trois fois en différents points de la famille 
des cuculidés ; chez les indicateurs d’Afrique
et d’Asie ; chez les vachers d’Amérique ; chez 
les hétéronettes à tête noire, espèce très 
particulière de canards d’Amérique du Sud ;
et enfin chez les tisserins­coucous d’Afrique.

Depuis quinze ans, l’ornithologue sud­afri­
caine Claire Spottiswoode, professeure à 
Cambridge, et son collègue Michael Soren­
son, de l’université de Boston, étudient ce 
petit passereau, une sorte de pinson à large 
bec au dimorphisme sexuel très prononcé. 
Les mâles arborent une superbe parure 
jaune vif quand les femelles la dissimulent 
avec des rayures brunes. Pour pondre dans le
nid d’autrui, mieux vaut la jouer discrète.

Mais le véritable exploit des tisserins­
coucous est ailleurs : dans la capacité à imi­
ter l’apparence des œufs de leurs hôtes. L’es­
pèce ne se contente pas d’une cible unique. 
Au fil du temps, elle a appris à copier la forme,
la taille mais surtout la couleur et le dessin 
des coquilles de quatre espèces différentes, 
parfois même de plusieurs dessins au sein 
d’une même espèce. L’enjeu est essentiel : si 
elle repère l’intrus, l’hôtesse perce l’œuf et 

l’histoire s’arrête. Si la ruse réussit, elle ali­
mentera le petit pirate jusqu’à son envol, au
détriment de sa propre progéniture.

Depuis un siècle, cette course aux arme­
ments pose une énigme aux scientifiques :
comment dame tisserin parvient­elle à trans­
mettre le bon dessin à ses filles ? Comme cha­
cun sait, les caractères génétiques des petits 
sont issus des deux parents. La femelle arri­
verait­elle à choisir un mâle doté du même 
phénotype ? En 1933, le généticien britanni­
que Reginald Punnett proposait une autre 
hypothèse : et si le caractère était porté par le 
chromosome W, ce chromosome sexuel fe­
melle équivalent chez les oiseaux au Y dans 
notre espèce, lequel, à l’inverse, est masculin ?
Jusqu’ici, la démonstration avait échoué chez
les autres parasites à plumes. Mais, dans les 
comptes rendus de l’Académie des sciences 
américaine (PNAS) du 11 avril, les deux scienti­
fiques et leurs collègues zambiens rendent
justice à Punnett. Grâce aux relevés ADN réa­
lisés sur 196 passereaux passés par 141 nids, 
ils ont pu prouver que la mère seule trans­
mettait à ses filles le bon « coup de pinceau », 
et que celle­ci ne s’y trompait plus.

On saisit l’avantage : la femelle peut piocher
dans tout le patrimoine génétique de son es­
pèce pour se choisir un mâle. « Cela donne à 
l’espèce une stabilité remarquable pour repro­
duire sans erreur les différents motifs », insiste 
Claire Spottiswoode. Les différentes lignées 
maternelles parviennent même à imiter trois
types de coquilles produites par les seules
Prinia communes : blanches mouchetées, 
tirant sur le rouge ou sur le bleu.

Mais cette espèce de paruline semble avoir
trouvé la parade. Chez elle, le phénotype pro­
vient des deux parents. Certaines femelles
pondent ainsi des œufs vert olive, mélange 
des deux pigments. Selon les observations
de l’équipe, cette couleur gagne en fré­
quence. Et le tisserin ne peut pas suivre, 
vaincu par le métissage. Trouvera­t­il la
feinte ? Selon l’article, le transfert du contrôle
du dessin des coquilles vers le chromosome 
W chez le tisserin est vieux de deux millions 
d’années, « ce qui est très récent à l’échelle de 
l’évolution », indique l’ornithologue. Pourra­
t­il faire marche arrière ou devra­t­il aban­
donner ses chères parulines ? Réponse dans 
quelques milliers d’années. 

nathaniel herzberg

Le tisserin­coucou, 
parasite modèle

La coquille des œufs des tisserins-coucous 
est adaptée à l’espèce hôte. CLAIRE N. SPOTTISWOODE
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Walter Crane
A Dream (Voyage de rêve)
[détail], 1902
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Pourquoi 
les pionniers 
du street art sont 
célébrés dans 
le monde entier
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«L’art dégénéré», 
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infâme décryptée  
au musée Picasso
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Écouter ici :
France culture 
Un œil sur le dos
L’œilleton inversé

RFI 
le choc carcéral des surveillants

https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-reveil-culturel/en-prison-avec-l-artiste-photographe-arnaud-theval-4890010
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/le-reveil-culturel/arnaud-theval-je-voulais-photographier-la-prison-telle-qu-elle-est-avec-sa-violence-radicale-et-sa-poesie-qui-submerge-de-partout-3182304
https://www.rfi.fr/fr/culture/20171121-prisons-oeilleton-inverse-arnaud-theval-choc-carceral-surveillants-agen-enap
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Ils ont tous été « avatarisés »
ART. Les habitants des quartiers nord sous l’œil complice de l’artiste d’Arnaud Théval

C
’est un étonnant et re-
marquable projet ar-
tistique intitulé « Invi-

sible (s) » étalé sur quatre
années (2008-2012) dans les
quartiers nord de Nantes.
L’artiste a pour nom Arnaud
Théval et son œuvre se tra-
duit aujourd’hui par 256 por-
traits d’habitants, issus de
tous les milieux, de toutes
les générations. Au détail
près qu’il en a fait des « ava-
tars ». Entendez par ce mot
qu’il a réalisé un masque

fictif, basé sur les codes ves-
timentaires du sujet, photo-
graphié en pied. Une série
d’images - plus grandes que
nature - ont été installées
dans des lieux publics (lire
ci-contre) et font l’objet d’un

ouvrage. « On reconnaît tout 
le monde », sourit Louisa,
maman de quatre enfants,
qui a joué le jeu et convaincu
nombre de ses amis. « Grâce
aux gestes de la personne et 

à son masque, on les identifie.
Aujourd’hui, tout le monde
veut être « avatarisé » ». Selon
Arnaud Théval, le créateur,
qui réalise des projets ur-
bains depuis une décennie,
« les avatars font questionner.
Le masque est en lien avec ce
que j’ai pu voir de la per-
sonne au moment de la ren-
contre. On est dans un dispo-
s i t i f  a r t i s t i que ,  pas
socioculturel. Sur les murs, ce
n’est pas une simple déposi-
tion, l’œuvre s’inscrit dans le
lieu et avec les gens qui y
travaillent. Le quartier est dif-
forme, élastique, on interroge
aussi le cloisonnement ». Me-
hdi, danseur dans Alliance 

Crew, originaire de Beaulieu
répète justement ici. « J’ai
joué un rôle comme dans le
hip-hop », confie-t-il , « avec
une posture très cassée ».
« Ce n’est pas courant de po-
ser pour des photos », dit
encore Louisa. « Arnaud est 
quelqu’un de simple, il a ten-
dance à aller vers les autres.
On a rigolé parce qu’au dé-
part, des jeunes pensaient
qu’il s’agissait de photos pour
des journaux de mode (!). Ce
projet nous a réunis les uns
les autres et a permis de va-
loriser les gens. Ca a changé
l’image du quartier ».Ω

Stéphane Pajot

stephane.pajot@presse-ocean.com

De gauche à droite Taïbi, 39 ans (agent technique), Mehdi, 20 ans (étudiant et danseur), Arnaud Théval (artiste) et Louisa (habitante active) 
devant l’un des « avatars ».

Arnaud Théval, a photogra-
phié puis réinventé l’image de
256 habitants des quartiers
nord.

« Ça nous a réunis 
les uns les autres et 
ça a changé l’image 
du quartier »

ILS FONT PARTIE DU PROJETª

Il s’entraîne au Nantes Nord Boxing Club (NNBC). Sami, 21 
ans, est l’un des 256 « avatars » et en est ravi. « On fait 
partie d’une œuvre artistique. C’est une belle histoire de 
s’interpréter soi-même à travers l’œil d’un artiste. C’était la
première fois que je rencontrais l’art contemporain. On n’a 
pas l’habitude. Le courant est bien passé avec Arnaud, il 
est venu à l’entraînement ».

Sami, boxeur, 21 ans

Sylvain Martini est celui qui a eu la lumineuse idée d’invi-
ter Arnaud Théval. Il officie à L’ÉclectiC Léo-Lagrange au 
sein de La Mano, centre culturel, dans les quartiers nord de
Nantes. « Nous cherchons à faire le lien avec des pratiques
de l’art contemporain. Il n’y a pas de caution sociale, juste 
une démarche artistique. C’est ce qui s’est passé avec les 
installations d’Arnaud ».

Sylvain Martini,
coordinateur

Rencontre
avec l’artiste
Tous les habitants sont 
conviés le samedi 13 à 15 h, 
médiathèque Luce-Courville.

Les quartiers
Les installations « Invisible 
(s) » et leurs avatars 
respectifs ont envahi les 
quartiers du Bout des Landes, 
la Boissière, le Bout des 
Pavavés, Santos Dumont,
René Cassin. Parmi eux, La 
Mano, la salle de musculation 
de l’association culturelle des 
Musulmans de Nantes, le
collège Stendhal… 

L’enjeu
L’enjeu central pour ce projet
est de « faire émerger en
images des individus rendus
absents des représentations à
force d’une captation
symboliquement inépuisable
de l’imagerie banlieue ». Il
entre dans le cadre de la
création de proximité initiée
par la ville de Nantes. 15 000 €
ont été alloués sur 4 ans. Ce
projet passe par la phase d’une
série de création d’avatars, en
impliquant des personnes
rencontrées sur le quartier. Il
s’agit de proposer à ceux qui le
souhaitent de construire un
personnage fictif.

L’ouvrage
C’est un bel objet avec les 250 
photos des avatars des 
habitants des quartiers nord. 
« Invisibles » (éditions 
Zédélé) est disponible en 
librairie (ou via son site : www.
arnaudtheval.com) Avec un 
texte de Christian Ruby, 
philosophe. Un second livre 
d’artiste à partir de l’ensemble
de la documentation sur le 
processus est prévu.

Une autre œuvre
L’EclectiC-Léo Lagrange, qui a
initié « Invisible (s) », poursuit
son travail sur l’art
contemporain en accueillant
l’exposition FRAgments
éClectiques jusqu’au
25 novembre à la Mano. Elle
comprend une œuvre de
Philippe Jacq, Bike’s Gallery, un
rappel des travaux d’Arnaud
Théval sur le quartier Nord.

A SAVOIR

MARDI 2 NOVEMBRE 201016 Nantes
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Passage obligé devant l’ob-
jectif d’un photographe, la 
photo de classe est aussi 
parfois détournée à des 
fins pédagogiques et artis-

tiques. Depuis huit ans notamment, 
l’opération nationale « Des clics et des 
classes », orchestrée par le réseau Scé-
rén (CNDP-CRDP) avec le concours 
du ministère de l’éducation nationale, 
de la jeunesse et de la vie associative, 
vise à sensibiliser les élèves – de la 
maternelle à l’enseignement supérieur 
– à la photographie contemporaine. 
Accompagnés par un photographe 
ou par un plasticien au long de plu-
sieurs ateliers-rencontres, les jeunes 
sont incités à réinventer le traditionnel 
cliché scolaire. « Associer des photo-
graphes à cette démarche permet aux 
élèves de mieux appréhender les par-
ticularités de leur environnement sco-
laire sous l’angle de la création artis-
tique, peut-on lire sur le site du Centre 
national de documentation pédago-
gique (CNDP). Il s’agit d’une expérience 
innovante ainsi que d’une véritable 
opportunité pour eux de tisser des liens 
avec un photographe et de mieux com-
prendre les enjeux et paramètres du 
portrait en photographie. » 

L’été dernier, les Rencontres de la 
photographie d’Arles permettaient 
aux festivaliers de découvrir une sé-
lection de ces œuvres révélant la 
grande créativité de ces ateliers péda-
gogiques (1). Têtes dépassant derrière 
une haie ou bras en croix en file in-
dienne dans la cour, assis sur des 
chaises retournées ou affalés dans des 
canapés, déguisés ou habillés en dé-

gradé de couleurs… Les photos affi-
chées sur le site Internet du ly-
cée Jacques-Prévert de Pont-Audemer 
(Eure) (2) montrent que les élèves qui 
participèrent au projet, avec le 
concours de huit artistes, contribuè-
rent à secouer les stéréotypes. « Plus 
ou moins ludique, plus ou moins spec-
taculaire, chaque photographe arrivait 
avec sa propre démarche, expliquent 

Christian Tangre et Françoise Bartlet, 
respectivement professeurs d’arts 

plastiques et d’anglais, membres de 
l’équipe enseignante à l’origine de 

cette initiative passionnante, menée 
en 2006 en partenariat avec le Fonds 

régional d’art contemporain et le Pôle 
Image Haute-Normandie. Certains 

élèves ont découvert la photographie 
et ses enjeux. Même si nous n’avons pas 
eu les moyens de renouveler l’expé-
rience, dorénavant le jour de la photo 
de classe, certains groupes proposent 
de s’approprier la mise en scène. Cela 
stimule leur créativité et révèle souvent 
la cohésion de certaines classes. Incités 
aussi par les mises en scène de soi 
vues sur Internet, certains relèvent le 
défi de s’infiltrer clandestinement sur 
les photos de groupe des autres 
classes ! »

La question de la représentation 
par ce type de prise de vue est au cœur 
du projet artistique d’Arnaud Thé-
val (3) qui travaille, lui, depuis plu-
sieurs années avec des lycées d’ensei-
gnement général et professionnel de 
la région Pays de la Loire. « Je propose 
aux élèves un protocole autour de la 
déconstruction de ces piliers fonda-
mentaux de la photo de classe que sont 
les questions de l’autorité, de la mé-
moire, de l’affinité, de la négociation 
et de la place de l’élève au sein de l’ins-
titution. En les amenant aussi à saisir 
les enjeux politiques de cette représen-
tation. » À la différence des clichés 
classiques, vite rangés dans les tiroirs, 
ceux-ci font l’objet de publications et 
d’installations dans l’espace scolaire, 
invitant les élèves à assumer publi-
quement leur image, et le lycée comme 
les enseignants à en garder la mé-
moire.

Armelle CAnitrot

(1) www.cndp.fr/ecrituresdelumiere
(2) www.lycees.ac-rouen.fr/prevert
(3) www.arnaudtheval.com

 d Dans une Corée du Sud 
obsédée par l’éducation,  
les photos de classe sont rangées 
dans des albums qui font 
plusieurs centaines de pages.

Séoul
De notre correspondant

«C’est lors de ma 
photo de classe 
que je me suis 
maquillée pour la 
première fois  ! 

Une amie avait insisté, et j’avais mis 
un peu de rouge à lèvres », se souvient, 
amusée et nostalgique, Yoon Mi-woo, 
52 ans, fonctionnaire. Comme tous 
ses compatriotes sud-coréens, Mi-woo 
conserve précieusement ses albums 
de photos scolaires. « Quand j’étais 
écolière, on prenait juste une photo de 
toute la classe. La génération de mes 
enfants, c’est bien différent : leurs al-
bums sont de plus en plus épais, de plus 
en plus luxueux », remarque cette mère 

de deux garçons de 18 et 22 ans. L’al-
bum du petit dernier lui a coûté 80 €.

Le fort confucianisme qui imprègne 
toujours la société coréenne accorde 
une importance considérable à l’édu-
cation. Les enfants restent en classe 
jusque tard dans la nuit, et leurs al-
bums de photos scolaires sont un écho 
de cet engouement hors du commun. 
Sur des centaines de pages, papier 
glacé et en couleur, les écoles se met-
tent en valeur. Leurs albums contien-
nent des milliers de clichés d’écoliers, 
photographiés séparément, puis avec 
leur classe. Sont ajoutées les photos 
des professeurs et d’autres prises lors 
des sorties, pique-niques à la mon-
tagne et voyages scolaires.

Parmi les rangées impeccables de 
lycéens en uniforme, les sourires sont 
rares. « La dernière année du lycée est 
vraiment dure, rappelle Ji-hee, 33 ans. 
On prépare l’examen d’entrée à l’uni-
versité. La pression est terrible, on ne 
fait que travailler. C’est l’année où on 
prend toutes du poids. » Sur la photo, 

Ji-hee flotte dans son uniforme, aux 
épaulettes trop larges. Elle sourit : « Ma 
mère m’avait pris le plus grand, parce 
qu’elle pensait que de toute façon, j’al-
lais grossir… » Yun-hee a participé 
activement à la conception de l’album 
de son lycée : « On a créé un comité 

avec les autres délégués de classe. On 
a choisi les photos, c’était très drôle. » 
Dans les légendes ajoutées aux clichés, 
son groupe a discrètement glissé les 
surnoms peu reluisants des profs les 
moins populaires. « C’est codé, ils ne 
peuvent pas comprendre », s’esclaffe-
t-elle.

Codé ou pas, chacun se doit d’ache-
ter son album de classe. « Mon fils 
affirme que c’est indispensable et je le 
comprends », affirme Mi-woo. En fin 
de volume sont en effet indiquées les 
coordonnées de tous les élèves et 
professeurs, avec adresse et numéro 
de téléphone. Dans un pays où les 
réseaux d’anciens élèves jouent un 
rôle capital, ces recueils se révèlent 
des outils essentiels à la réussite d’une 
carrière. Même si certains en font un 
usage plus léger : « Mon fils s’en sert 
pour dénicher les contacts des filles 
qui lui plaisent, confie Mi-woo. Son 
album, il l’a beaucoup feuilleté ! »

Le fils de Mi-woo n’est pas le seul 
à avoir compris l’intérêt de ces pho-
tos de classe : les agences matrimo-
niales aussi, qui se démènent pour 
s’en emparer. Plus l’établissement est 
réputé et plus l’album sera recherché. 
Dans une Corée du Sud où nombre 
de mariages sont arrangés, les 
agences de rencontres sont pu-
gnaces : « Juste après mon diplôme, 

j’ai commencé à recevoir de nombreux 
coups de fil de ces entremetteurs – et 
toutes mes amies aussi », raconte Lee 
Ji-young, diplômée de l’université 
féminine d’Ewha, la plus prestigieuse 
du pays. « Même si je répondais que 
j’avais déjà un petit ami, on me pro-
posait des rencontres. C’est évident 
que ces agences obtiennent nos nu-
méros grâce aux albums de photos de 
classe. Les coups de fil ont cessé lorsque 
j’ai atteint la trentaine. »

Mais la perspective d’être fiché 
n’inquiète pas les étudiants. « Ces 
photos, c’est à la fois un souvenir de 
jeunesse et une bonne occasion de se 
faire belle. Et puis on ne sait jamais 
qui pourra nous contacter, témoigne 
Kim, diplômée d’une autre université 
féminine. Les filles s’achètent donc 
des robes chères, se font coiffer et ma-
quiller dans un salon luxueux. Ces 
photos, c’est un vrai concours de 
beauté : chacune se prend pour Miss 
Corée. »

FrÉDÉriC oJArDiAS

enquête À l’initiative d’enseignants, d’artistes ou via l’opération nationale « Des clics et des classes »,
les élèves sont sollicités pour réinventer leur photo de classe

VU DE SÉOUL

Des clichés chahutés par l’art

Des albums très recherchés par les agences matrimoniales

manifeste Bleu, travail d’Arnaud Théval avec les élèves du lycée Bertin à Saumur (Maine-et-Loire).
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« incités par ce qu’ils voient sur internet, 
certains relèvent le défi de s’infiltrer  
sur les photos des autres classes ! »

Dans un pays  
où les réseaux 
d’anciens élèves  
jouent un rôle capital,  
ces recueils 
sont devenus 
des outils essentiels.
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